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Singulier regi
prohibition

 

LA CIE DE PUBLICATION DE LEVIS, Prop.

me de
de l’I. P. E.
 

M. B.-W. Lepage, député libéral de Kings, à la
Législature de cette province, déclare en
Chambre que la Commission de prohibition
de I'lle est “le plus gros contrebandier du
monde”. — Soixante-douze mille gallons de
boisson ont pénétré dans I'lle en un an.

 

Charlottetown, LPE, 14. — M.
B.-W. Lepage, député libéral du
2e district du comté de Kings, a
déclaré à la Législature provin-
riale, hier soir, que la commis-

sion de prohibition de l’I P. E.
était “le plus gros contrebandier

au monde.”

‘“T’an dernier, dit-il, la com-
mission à vendu de la boisson
pour $142,000 sous prétexte que
les gens en avaient besoin pour

fins médicinales. En 1933, qua-
torze mille caisses de bidre fu-

rent vendues. et l'an dernier le

nombre en fut de 10,349. Une
grande proportion de cette bois-
son fut achetée et revendue par|

des contrebandiers. I'l P. E., la
seule province du Canada A con-

 

 

 

server la prohibition, n’est pas
el Sahara que pensent les étran-
vers. Six bateaux de contreban-
de font la navette entre cette

province et Saint-Pierre. T/an

dernier, ils ont fait en tout 24
voyages.  Noixante-douze mille

gallons de boisson ont pénétré
dans l'Île en un an. Malgré cela,
la gendarmerie à cheval n’a sai-
si que quelques centaines de gal-

tons l’an dernier”.

M. Lepage reprocha à la gen-

darmerie à eleval du Dominion
de ne pas faire respecter énergi-

quement la loi de prohibition de

la province. “On m'informe qu'il

n'y a que deux membres de cette

force qui sont des buveurs d'eau”,

dit-il.

 

Enquete sur les accusations
porteespar l’hon Veniot

 

L’ex-ministre des Postes déclare qu’il donnera sa

démission comme député s’il ne prouve pas

ses accusations. --- Il n’a pas peur de l'en-

quête, même si elle est conduite par le juge
en chef J.-M. Baxter.

 

Ottawa. 14, — Le juge en chef

J.-B.-M. Baxter, du Nouveau-
Brunswick, dirigera le travail
d'une commission royale chargée

d’enquéter sur les accusations

portées contre la gendarmerie

royale à cheval du Canada par
l'honorable M. Peter Veniot, an-
cien ministre des Postes, suivant
la nouvelle annoncée par l’hono-|
rable M. Hugh Guthrie, ministre
de la Justice, hier. À la Chambrel

des Communes.
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M. Veniot a porté plusieurs ae-

eusations contre les ““tuniques

rouges” en ces deux dernières an-

nées, Il prétend que les “moun-
ties” ont recours i la méthode du

troisiéme degré pour faire parler

leurs témoins; qu’ils laissent leurs

vaisseaux à l’ancre dans le port

de Bathurst, N. B., tandis que des

vontrebandiers opèrent à une fai-

Ible distance. et qu'ils ont illéga-

lement brûlé des provisions de

(Suite À 1a page 4)
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PLUS MORALE ET PLUS SOCIALE
Le Père Lévesque des Dominicains a parlé,

hier après-midi. — Les réformes sociales.

 

à Lévis (Salle St-François-Xavier)
— Les deux séances. — L'après-

midi, les dames et demoiselles; le soir: les hommes.

LE PERE ARCHAMBAULT, CE SOIR.
VILLENEUVE,

Le Révd Pere Georges Ieves-

que, O.P., Docteur en philosophie

et en théologie, professeur au

Couvent des Dominicains, à Otta-

wa, à été le conférencier, hier

après-midi (pour les Dames et
Demoiselles), et hier soir (pour
les hommes), en la salle St-Fran-

çoiu-Xavier.

Le Père Leveaque continuait la
série des ennférences aur l’anti-

communisme, ouvertes, dimanche

dernier.

Mile Bernadette Dumont, à pré-

senté le conférencier, dans l'a-
près-midi. Mlle Alberta Roberge,

l'a remercié. Tous deux ont bien

fuit les choses. Elles ont tour à

tour félicité le conférencier, ot

fait un bel éloge du Père Léves-

que.

Le soir, le distingué Domini-

cain parlait aux hommes. La salle

n'a pu contenir toute la foule.
M. Cyrille Vaillancourt, Prési-'

dent de la Conférence St-Vineent-!
de-Paul. à Tévis, occupait le fau-

 

 

—

n’est mort de faim.
 

Le Père Lévesque remercie M.

Vaillancourt qui l’a présenté à la

foule, en disant — Comme remer-

viements, je lui offre mon admi-

ration”.

LA CONFERENCE

Nous résumons le travail du

Révd. Père Lévesque. Nous le fé-

lieitons, tout d’abord: c'est un
connaisseur approfondi, c'eat un
homme d’un talent oratoire re.
marquable. c’est un prêtre qui ai-
me le peuple et qui ne lui veut

que du bien. 11 débite son dis-
cours de mémoire (Sans trahir de

secret, et sans vouloir blesser sa
modestie, disons que nous avons

puisé dans ses notes, le résumé
que nous offrons à nos lecteurs,
aujourd'hui. 11 a fait tout de mé-

moire).

‘Pour combattre efficacement

le mouvement révolutionnaire

communiste, il est bon, c’est vrai,
et c’est même nécessaire de l’at-
taquer directement en démas- teuil. M. Vaillancourt a présenté

et remercié le conférencier.

M. Vaillancourt dit qu’il doit al
son titre de Président de la Con-;
férence Rt-Vincent-de-Paul, l’hon-'

neur de présider cette grande soi-

rée littéraire ot sociale od un sa-’
vant, dans ia personne du Père

Lévesque, va discuter la question

du communisme et parler des ré-

formes sociales qui s'imposent

pour enrayer le flfau du commu-

nisme.

bien préparé puisque nous n’a-

vons pas. chez nous, de secours

directs. La Société St-Vincent-de-

Paul s’est occuple d'aider les; J
cil peuple dex conditions d’existence

panvres ot pas un seul de eeux

 

quant ses erreurs, en stigmati-
sant sen vices et dévoilant ses fu-

nestes conséquences, mais tant

que nous ne ferons que cela, no-

tre lutte n'a que peu de chance
de succès. La méthode la plus su-
re consiste toujours, quand il s’a-

git d'enrayer le mal, à supprimer
les enuses qui peuvent en déter-
miner la naissance et en favori-

ser le développement.

Si nous laissons notre peuple

trop lard ensuite pour l'empécher

de re tourner vers-Morcou et de

regarder ces gens et les prendre

pour des sauveurs.

11 faut faire naître dans notre

 

JEUDI. — LE CARDINAL

APPRECIATEUR, SERA PRESENT.

plus heureuses et plus humaines
Mi l'on veut faire disparaître la
“menace bolchéviste, Les commu-

nistea, eux-mêmes, n'ont pas as-
nez foi dans leur mouvement pour
en entreprendré un semblable

daus les pays où les choses vont

bien, Les ordres donnés aux chefs
de cette bande de communistes
sont à l'effet de ve diriger vers

lex foules mécontentes, en exploi-
tant leur malaises et leurs griefs.
Un sociologue français faisait ré-

cemment cette remarque: “Le

communisme est” ... “I'absurdité
d'un système qui condamne des
willions d'hommes à ne pas man-

!ger à leur faim alors que, sous
leurs yeux, pourrissent des stocks

de marchandises inutilisées.”
t

I! importe. avant tout, d’élimi-
ner ce ferment, mais, ches nous,

existe-t-il en réalité? Pour s’en
convaincre, il suffit d’avoir lu les

révélations honteuses que nous
ont apportés certains rapports de
l'enquête Stevens; d’avoir visité,
autour de nos grands magasins

regorgeant de marchandises, cer-

tains taudis où tant de nos bon-

nes familles rouffrent les plus du-

res privations; d’avoir vu aux
portes de nos usines, si puissantes
et si productives, ces longues files

de chômeurs qui réclament du

travail et du pain; d’avoir ren-
icontré, sur des terres, pourtant
vastes et riches, des cultivateurs

qui malgré leur travail et leur
bonne volonté, ne pouvaient par-
venir À y subsister.

ON iN : : .
M. Vaillaneaurt ajoute : syqua i'énfoncer dans la misère, il serat vous ne leur reprochons pas de

‘allez parler devant un auditoire
condamner un si pitoyable état de

choses, mais nous les accusons de
vouloir empirer les choses en pro-
mettant un système qui, jusqu'ici,
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S HUMAINECreation d’une Commission
du “greater Montreal”

L’honorable L.-A. Taschereau annonce que son
gouvernement crééra une commission qui
sera chargée d'établir un’ système unique
pour l’administration de toutes les munici-
palités de l’île de Montréal.

 

Thon. M. I,-A. Taschereau ajclure dans le bill financier de
déclaré en Chambre, lier après-| Montréal, qui a été adopté 1a se-
midi, que son gouvernement pré- maine dernière par le comité
sentera une loi, prochainement, des bills privés, une clause qui
pour eréer une commission qui‘spécifierait que cette loi ne sera

étudiera les moyens à prendre jen vigueur que pendant deux ans.
pour établir le “Greater Mont- M. C-E. Gault a prosenté un

real”. Le Premier Ministre a de amendement À cet effet, mais le
nouveau dit tout l’intérêt qu’il {Chef de l'Oposition, M. Maurice
porte à la métropole du Canada | Duplossis, n'est objeeté, en allé-
et il a déclaré que le meilleur]guant qu'en ne pouvait proposer

système serait une aduinistra- un nineudement sans donner un
tion unique pour toutes les mu-|avis à la Chambre. Ie bill de
nicipalités de l'Île de Montréal, Montwéal fut alors adopté en
ajoutant qu'il laisserait aux ex-[troisième lecture, sur proposition
perts le soin de trouver la meil-jde M. le docteur Gaspard Fau-
leure forme d'administration, le‘teux, député de Ste-Marie par-
Premier Ministre à suggéré d’in- rain du projet.
 

l’inspecteur de police
Bonny arrette à Paris

Les accusations portées contre lui se rattachent à
l’affaire Stavisky. --- La police est toujours
à la recherche de I'ex-député Besson contre
lequel plusieurs mandats ont été émis.

-

Paris, 14. — L'ancien inspee-| On crut d'abord que Benny
teur de police Pierre Bonny alavuit quitté le pays. surtout après
été recherché par tout le pays|qu’un journaliste de ‘Paris Soir”.
durant 24 heures par la gendar-[qui connaissait l'inspecteur, out
merie francaise. Tes aceusations|reçu de lui une lettre disant:
portées contre lui se rattachent À |“ Après avoir souffert durant

l'affaire Stavisky. quatorze mois, ma décision est

prise. Je retournerai en France

quand ceux qui me persécutent
auront été remplacés par des
hommes de jugement ohjectif.”

Et l’ancien Beau Brummel de
la Sûreté nationale ajoutait : ‘Je

veux vivre”.

Récemment l'inspecteur Bonny
perdit une action pour libelle
contre le journal français “Grin-
guire” qui avait formulé contre
lui de graves accusations en
rapport avec le seandale Stavis-
ky. Elles ne furent ni réfutées ui

prouvées, et conune résultat] la gendarmerie est toujours  n’a semé que la ruine et la misè-

(Suite à la page 4)

BONNE NOUVELLE

- OUVERTURE DU MAGASIN

ACNE, 34, Cote du Passage, Levis

 
Bonny fut arrêté, transquestion-‘aux trousses de l’ex-député fogi-

né et relâché. (Buite à la page 4)

 

VENDREDI SOIR, LE 15 MARS 1935

UNE LIGNE COMPLETE DE CHAPEAUX DANS LES DERNIERS STYLES!
Vous trouverez toujours au magasin de J. A. GAGNE

 

DES PRIX ATTRAYANTS ET LA COURTOISIE QUI SONT LA CARACT
   

La semaine

a Lévis
| anticommuniste

ERISTIQUE DE LA MAISON DEPUIS AU-DELA DE 45 ANS.

 

 

1o. — JEUDI: le soir, à 8.30 heures. Sujet: “ COMMUNISME et

ACTION CATHOLIQUE AU CANADA.” Conférencier :

le Révd. Père ARCHAMBAULT. Présidence d'honneur :

S. Eminence le Cardinal VILLENEUVE.Président d'office :

M. le Commandeur P.-G. ROY.
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| 9.00JEUDI 1 aso
L'Heure Tavannes | 0.45

L'horaire des programmes =
Musique de fanfare.

Crown Brand Melodies

Canada Starch Co, |

Pour les enfants, cuurtoi-

sie, lu Laiterie Brookside.

Fantaisies, Emulsion Scott

Divertissements, courtoisie

de Sirop de Mais Bee [live

Les grands succds, cour!

toisie Moutarde Colman.

L'Heure Cyma

'

Micttes musicales

Le chanson de Paris, pré-

senté par Renaud & Cie.

Musique instrumentale —

Gomme Tenberry,

Récital de violon.
Chansons d'autrefois

 

11,00
11.01

11,15

4.00

9.01

9.15

  

Prog. llenri Duclos, Ltée.

Musique légère

sa cuatinons de Pars, sous-| L'Heure Cyma

Causerie sportive.

L'orchestre de concert

Château Frontenss.

Le vaudeville de l'air

Théâtre grand Guignol.

Echos hawaiens.

Prog. Mus-Kee-Kee.

ltécital d'orgue par M. a. 1.30

Perry.
Gilbert Darisse et son or!

chestre de l'Hôtel Victoria.

L'Heure Cyma
Le reporter Buckingham =

raports de hockey et nou--
velles générales.
L'Heure Tav (O Canada)

VENDKx#DI

I, licure Tavannes
Le club du Cou-Cou uv 7]

CHRC |
Les Tablettes Baby's Own

L'horaire des programmes 5.15

Mélodies matinales de la 530
6.15Laiterie Laval.

  

ZE
PA

lO0.oñces =

XBT,

12.15
:12.30

du} 12.45

| 1.00

Les grands sugsès courtes .

sie Moutarde Colman.

Musique d’orchastre.

Causerie par Ginevra, pré.

sentation Lait Eagle.

Prog. du fromage Moon.

beam.

Programme Mus-KeeKeo
La bonne ménagère

Autour de la table, pré-
seutation Sirop de Maïs

Bee Hive.

Musique instrumentale

Prog. de ehoix~A. Dorion

Récital de piano. — La Vi-
trerie Hobbs.

Les nouveautés OXO.
Musique de diner, courtoi-

sie Tonique des Frères Ma-

ristes,
Pharmacie de famille.

Régal artistic ue
Les souhaits de bonne fête.

Suspension des émissions

 

CRRe
JEUDL

—Club du Cou-Cou--CHRCi 5.00 Les événemtns sociaux.
Chansonnettes françaises.

Le programme du foyer
Musique classique

SS tf———

"CETTERÉELLESAVEUR DE HOLLANDE*

  

  

PIRey

6.38 L'heure réeréative,
7.00 La Voix Musicale

LE QUOTIDIEN

 

7.18
1.30
745

8.00

8.30
8.45
9.00

10.00

45
11.00

11,08
1.00

7.30
7.45

8.00

s.15

8.40

9.00 
11,15

11.45

12,00
12.30

1245
12.55

1.00

1.15

 

Le curé du village
L'homme du rêve
Les deux copains
Emission du Dr J.-O.Laum-
bert
“Par-dessus les toite”,
Fu lisant les dépêches.
Radio-théâtre des Domi-
nion Stores,
’eriétés Mus-Kee-Kee
Musique de danse
Le reporter sportit Molson
Musique de danse
Fin des émissions.

VENDREDI

Cheerful Earful, ’
Mélodies.

Willie Eckstein et Charlie
Chappell.
Chansons françaises,

‘‘’The Serenader”.
“Coffee and Doughnuts”

— CBS.

‘Dear Columbia”.

La magie culinaire, de Bor-
dens

Les variétés Crown Brand

Entre vous et moi.
Prog. "Maple Leat Mint".
Ouverture de la Bourse
“Causone et cuisinons un
peu”,

Prog. Mus-Kee-Kee .

Le programme des aervi-

ces rapides.

L'heure des dames.
Emission des Pharmacies

Universelles
Cours de la Bourse.

Mercuriale des produits lai-
tiers,
Orchestre.

Chronique féminine.

 

APG 130 Musique classique

LYTNS 145 Prog. musical — CBS.
B 2.00 Variétés Mus-Kee-Kes.

; 2.30 ‘‘Americain School of the
as Air”, — CBS.
EE 245 Orchestre
hl 3.00 Chant et orchestre.—C.BS

ve A 3.15 La symphonie de Minnes-

| polis — C.B.S,
Mistliié ef Atabyutelilé au Candas sue :

survefllence directe de 9

Set vedum. olande- Mais8fondrei1832 ow

‘AU: CANADA MARTYRE ?
= -— A. SE ry — 

 

  

Eprouve ST. CHARLES Triomphe

-ESSAYEZ CES RECETTES-

PU'S DECOUPEZ-LES POUR

VOTRE CLASSEUR DE CUISINE |

 

 

 

   

sont succulentes. 

+ « « Il suffit d'un de ces plats pour rendre
UNE ménagère enthousiaste du St. Charles.

Essayez et vous verrez! Le GOÛT de tous

les mets est tellement amélioré, quand on y
ajoute la saveuz fraiche et crémeuse du Lait
St. Charles: le potage est si lié, les légumes si

, onctueux et les tartes sisavoureuses!

Or, ne risquez aucun désappointement:

n’employez que du St. Charles, le seul laie à
saveur fraiche et crémeuse.

Vousessaierez ces recettes . . . elles vaudront

chacune des milliers de phrases persuasives,

quand vous aurez GOUTE combien elles   

 

i

d'oeufs 1
du feu.

 

LAIT ST.
FABRIQUÉ AU CANADA

A cette crime de base,
de viende, ou de poisson,
la viande où le puisson.

au fours 3 oeuf, abn
AVIS: Peur engichis devsotage ce potsgs,30 moment dr trv. Unaves dieselmilk tn mime temps ajout encoee § |
= Dats.

Se. Charles, 34 tasse

40 minutes à

2

, ON peut ajouter deux tasses

} POTAGE CREMEAUX TOMATES
2 Tranches oignon, | tige céleri, 2 tasses
tomates bouillics ou en conserve, à cuil. à
soupe persil haché, 4 cuil. à thé es, À
cuil. à thé poivre, | cuil. À thé sucre
granulé, LA feuille laurier, 34 tasse eau, §
Fecette crème de base Borden.
Paites mijutrt 20 minutes l'oignon dmsinué,
de céleri émincé, les tomates, le persil
l'asssssonnemune et Veau, jusque bien tendres.
Passez su tamis b purée. Amalçames graduellement
À In recerte creme de base Borden (voir ci-dessous.)
Réchaufles. On gaint. à volunté, de crime foustale.
Recette pour § cunvives.

CRÈME DE BASE POUR POTAGES
3 cuil. à soupe beurre, 3 cuil. À soupe farine, A cuil, à thé sel, 44
à thé poivre, 134 tasse Lait St. Charles, 214 tasses eau où eauce à
Béchamel.
Pastes fondre le beurre aus bun-marie. Ajoutez la farine et l'assaisonnement. Mêlen
bien. Ajoutez lenicmant le lait St. Charles et l'eau; remues jusqu'à épaississement,
Prelonges la cuiston dia @inutes, en remuant de tem

 

Lr

à autre.
putie de ligumes, ou de pulps

on ajoute une demi-tasst de Laie Be.

ruporée cemme suit: Faites cuire jusqu'au tendre les légumes
‘assez-les au tamu b purée et remottez-les dans leur eau de

cuisson. Après leur mélange à ls crème de hace Busien, portez-les à ébullition.
d'empécber le fumation d'une peau our fe . Servez.

Bases

it

MAYONNAISE SANS ORUP

le Lait 8. Charles.

CROQUETTES

. à thé sel, cruûte

t battus,
sel. Poncez un moule À tarte avec le croûte

bord. Verses 1a garnuute. Seupoudres

u'd ce que le

lez Jane un oeuf, betty et dilué dans un
le chapelure tamisée. Paites cuite en grande friture, (373°F..90!
Recette pout sis convives.

TARTE À LA COSSETARDE
114 Tasse Lait &t. Charles, lVy tasse eau, 4 oeufs,
La tasse sucre granulé. V4 od
non cuite (9 pouces), soupçon de muscade.
Miles te Lait Se, Charles, l'eau, bos œufs Lé,
de sucre et le
eon cuite. Ondules le
de mutcade. Paites euire à four vil (400°P.) pow faire
prendre le bord. Diminuer la chaleur ee faites cuire environ

four dous. (300°F)
cussetarde n'adbére plus à un couteau enfoncé su mdlies.

CHARLES

Borden

cuil. à thé sel, JA cuil. à thé farine de moutarde, LA cuil. à thé papri
cuil. à thé sucre granulé, quelques grains cayenne, 3 cuil. à soupe

uile à salade, 2 cuil. à soupe vinaigre, ou 1 cuill.
soupe vinaigre et 1 cuil. à soupe jus de citron,
Mélez bien les ii
raduellement, en

et le persil. Versez sur un plat. Mettez refruidir. Formes
peu d'au : roules dams
F.) dans un panier ) fricure.

ngrédients ma Al ses u Miles ben « ajoutez |
thant. Joutes - citrons batten

fire un mélange isos, Recette pout uneTatas. ou vinsigre he

 

EF
i
r
.

1 cuil. à thé oignon haché fin, 4 cuil. à soupe beurre, LA tasse farine, 1A cuil.
à thé sel, L@-<cuil. à thé poivre, Va tasse Lait St. Charles, 1/2 tasse eau ou sauce
à la Béchamel, deux jaunes d'oeufs, 1/4 tasse viande cuite, hachée, | cuil. À
thé persil haché.
Faites (rite l'oignon haché fn dane le beurre, $ minutes. Ajoutez, en remuant. la farine @
l'ussaisonnement. Versez graduellement le Lan %. Chatkes et l'eau, où la sauce.
Paites cuire. en remuant constamment, jusqu'à épausissement du démèlé. À

rement battus. Prolingez Îe cumson deus minutes, toujours en remuant.
qoutes ls viande

en croquettes. Boul

Miles bien.
toutes les jaunes

tireg

ceEptomiie 0 _LEVIS,JEUDI, 14MARS1938
 

 

 

CETTE PREMIÈRE BANQUE À SUCCURSALES
ET 500 AUTRES

Les fundateurs de la Banque de Montréal croyaient ferme-
ment dans le système des banques à succursales. Deux
semaines après l'ouverture de la Banque de Montrésl,le 3
novembre 1817, le Conseil d'Administrstion nommait un
représentant à Québec. En juin suivant, l'agence devenant
un “bureau de dépôt et d'escompte”, et c'est ainsi que na-
quit le première succursale. Deux autres furent créées
bientôt après, à Kingston et York (plus tard Toronto).

Les banquiers de cette époque cherchaient à étendre et à
perpétuer à l'avantage des cultuvateurs et des marchands, les
bienfaits et le stimulant d'un système de banque à succursales
qui avait fait abondamment ses preuves dans les Iles Britan- qu'on a ouverte, l'esprit de la Banque de Monuésl s'ex-
niques. Ainsi ilsintroduisicent un des éléments de souplesse prime — ex il continuera de s'exprimer — par les mots:
que l'on a tant loués dans le système bancaire du Canada, service de banque utile.

BANQUE DE MONTRÉAL

Constamment, au fur et à mesure des années, ls Banque
de Montréal a ajouté des succursales partout où
les affaires l'exigeaicne, — procurent ainsi sux grou-

pements nouveaux en voie d'expansion les avantages
d'une banque solide, ayant d'amples facilités et une

sage direction. Aujourd'hui, plus de 500 succursales
mit au service du Canada. Chaque succurssle est
la Banque de Montréal, avec toutes ses ressources

et le service envers le public qui ont fait la répu-
tation de cette institution,

Depuis la première succursale à Québec jusqu'à La dernière

FONDÉE EN :817

SIÈGE SOCIAL - - M
SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT . . . fruit

de 117 années de ructucuses opérations

Succursale Lévis. J.-E. DEMERS, Gérant,   
 - mes grrr—

Le bonheur ne se donne pag, ili Ce secret que tu désires tenir
s'échange; notre bonheur vient | caché, ne le divilgue à personne,

toujours d'autrui—Ctesse Diane, |PR8 Même à l'ami qui est digne
de ta confiance. Comment veux-

T7 |tu que le premier venu ait plus}
'humes de Poitrine de sollicitude pour ton secret SÎ vous toussez

FN Pa
Frictionnez bien la poitrine que toi-même?

ol avec du prenez le Baume Rhumal- Ce

MARTYRE? |
remède bien connu est des plus
efficaces. Ne contient aucun nare

A—

Le malheur ouvre l’âme à des:

lumières que la prospérité ne dis-
cerne pas. (LACORDAIRE).
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cotique. ‘ Petite bouteille. petite
dose. 35c. partout. “286

 

 
ALIMENTAIRE
ET FAVORISEZ LE CANADA 12

L uy a pas de manière plus facile. . . le blé eatier, rien d'ajouté, rien
I de faire beaucoup de bien avec  d'eulevé. Vollde I'éner, naturelle GROS
quelques sous, qu'en les dépensant pour votre bien-être. Une nourri-
pour du Shredded Wheat, Ils vous

|

‘Ure réconfortante, aussi, provenant BISCUITSdirectement du sol et du soleil
canadiens.
Rappelcz-vous que quelques sous
seulement vous procurent cet ali
ment de famille. Faites-les travailler
dès aujourd'hui . . . r vous et
ce pays, en achetant du Shredded
Wheat.

procurent une grande uubaine. Ils
favorisent en même temps la plus
grande industrie de votre pays, et
ils aidene à la maintenir dans son
importance.
Car il n’y a que du blé canadien
employé dans le Shredded Wheat

THE CANADIAN SHREDDID WHEAT COMPANY, LTD, NIAGARA FALLS, CANADA

DANS CHAQUE
BOITE
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“ Mais il arriva que son amoureux fut obligé de partir

tm

tags

fy - ap

“RENDUE À BOUT" et /
HARASSEE 317218SEpost
Beaucoup de femmes se trainent vur leurs pleds toute

la journée, incapables dv Wravailter—-luipatientes avec

leurs enfants— ve voulant pas recevoir leurs aniico—se

sentant mivérubles. Quelques unes attribuent tout cola

aux “uerfs”—il eut plue que probable que ve sont leurs

voins qui fonctionnent mul. Quand te fonctionnement

des reins est anormal, l'organisme tout eutler est viclé,
d'où {1 en révulte deu maux de tôte, suivis fréqueunment

par des maux de dou et des rhumatisties, 8l vous ne

vous sentes pus tout & (uit bien, prenez les Pilulee Dudd

r le Hein, comme des milliers d'autres ont fait peu-

Eu trois générations. «QF

So sont bion maintonsat—Brèce aux

Pilules Dodd pour le Rein      
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Québec, le 16 mai 1802, Joseph Badeaux, notaire aux Trois-

Rivières. Comment la jeune Québecoise eut-elle occasion de

lier connaissance avec le tabellion trifluvien? 11 est possible

qu'elle l'ait connu aux ‘Trois-Rivières même où elle a dû
faire quelque séjour en 1800 ou 1801 chez son frère Amable

qui était depuis 1799 établi avocat dans cette ville.

D'après Lambert, l'amoureux de Mlle d'Artigny aurait

dû interrompre sa cour pour entreprendre un voyage à l’é-

tranger et serait resté absent deux ans, Puisque Joseph Ba-

deaux (et il ne peut être question que de lui), a épousé Ge-

neviève Berthelot en mai 1802, il faut que ce voyage lointain

se soit accompli entre la fin de 1800 et mai 1802. 11 y a mal-

heureusement À cela un grand empéchement. lEn 1801 et en

1802 Joseph Badeaux, au lieu de se balader à l'étranger,

remplissait tranquillement aux Truis-Rivières ses fonctions

Page ©
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Nervosité et
courbature

soulegées
Nlsles

“Voild &
trois ans
le dos me font celle-
mont souffrir que
tout marche de tra-
vers”, dit Mme
Phidélem Couillard,
des Etroits, cté de
Témiscouata, PQ. “Norveuse, je
pleure presque cout le temps et je
marche courbée en deux. Aucun re-
made ne me tau de bien Cesalors
que 16 lis votre almanach et que
s'eusaye Îes Pilules Dodd. Quatre
boites me font grand bien et tout mon
mai disparait. Vos pilules sontle seul

    
  

 

u près
en ot

la cérémonie qui, généralement, dure un temps fort long. À
À l'étranger pour quelque temps. Des circonstances impé-

la fin il en arriva À cette partie du cérémonial où il doit de-;
de notaire, conune où pourra le constater par son greffe que

rieuses retardèrent son retour, son voyage dura deux ans et conserve le protunutaire de ce district D'ailleurs, absent ou | ‘emède en qui yaw confiance: J'en
garde toujours chez mou” ww

 

 

il fut un long tempssans même donner de ses nouvelles. La |mander à la professe si elle accepte le voile, en d'autres ter- [non absent, il n'est guere probabie qu'avant de la sauver en Pilules Dodd le Rein

pauvre malheureuse qui voyait l'heure approcher où elle se-

|

mes si elle consent à épouser Jésus-Christ. Tous les veux [1802 de la prison perpétuelle du couvent, Joseph Badeaux pour te

rait sacrifiée à l'autel, était ballottée entre l'espérance, la létaient en ce moment fixés sur la victime dont les traits lait filé le parfait amour avec Geneviève Berthelot pendant
Une haute conscinence fait

un aussi long temps que te veut John Lambert, ear lorsqu'il

épousa cette dernière, it ctait veuf, et veuf de onze mois i
peine, n'ayant perdu sa première femme, Marguerite Du-

mont que le 30 avril ISU1, après un an de mariage. Nous ne
pouvons pas lui fuire Uinjure dé supposer qu'il courtisait Ge-
neviève Berthelot pendant sa lune de miel, nou plus que dans
les prentiers jours de son deuil,

— à suivre -- |
be | - — i

| ol
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EXCLUSIVEMEN‘

QUEBEC ET LEVIS

crainte et le désespoir. Elle ne pouvait croire que le jeune

homme qui lui était si cher lui manquait de fidélité, et cepen-

dant elle s'expliquait d'autant moins son apparent oubli

qu’elle le savait au courant de son infortuné destin. Mais le

père était toujours déterminé à ce que sa fille renongat au

monde, et le jour vint enfin où devait avoir lieu l’événement

fatal. L'histoire était déjà connue de tout Québec et de bon-

ne heure, au jour dit, une foule considérable envahissait la

chapelle du couvent, attirée autant par la curiosité que par

la sympathie. Semblable à un agneau que l’on mène au sacri-

fice, la jeune fille s’approcha de l’autel. L’évêque commença

étaient d’une pâleur mortelle. Ses veux étaient noyés de lar-

mes et tout son corps semblait ployer sous le poids du mal-

heur lorsque, jetant un regardsur la foule autour delle, elle

tressaillit soudain et, se tournant d’un mouvement rapide

vers le prélat, elle prononça d’une voix ferme: “Jamais je

n’en épouserai d'autre sur cette terre que ce jeune homme

qui est là. ” Et au même moment elle montrait de la main aux

regards étonnés de la foule son fiancé qui, tout à fait provi-

dentiellement, était arrivé le jour même à Québec, et qui,

après avoir été informé de la triste cérémonie qui se dérou-

lait au même instant, s'était précipité en toute hâte vers le

couvent, avait pu se frayer un chemin à travers l'assistance

et était arrivé juste à temps puur prévenir une irréparable

catastrophe.
“ L'évêque comprit du coup toute la situation et, sans

aucune hésitation, au milieu de la joie générale, il procéda

[sur le champ à l’union de l'heureux couple. ”
Qu'y a-t-il de vrai dans cette mélodramatique histoire?

Probablement fort peu de chose. John Lambert la sert préci-

sément comme complément à une longue diatribe contre les

couvents catholiques du Canada. Imbu des pires préjugés

protestants de son époque, il était, lorsqu'il vint au Canada,

prêt à accepter tout ce qu’on pourrait lui raconter des hor-

reurs du ‘* romanisme ” et il est évident que certaines gens
ont abusé de sa crédulité sur ce point.

Lambert, dont la relation de voyage ne fut publiée pour

la première fois qu'en 1810, séjourna à Québec à partir de

novembre 1800 jusque vers le milieu de l’été de 1807. L'inci-

dent qu’il rapporte à dû nécessairement se passer avant cette

époque et, par suite, il ne peut se rapporter qu’à une des fil-

jles de Michel-Amable Berthelot d’Artigny, notaire et avocat,
qui fut le premier de sa famille à prendre ce nom de d'Arti-

plus par son rayonnement que

par toutes lea démonstrations ra-

tionelles, Le silence vivant vaut
mieux que le verbe mort. —

P. Bertillanges.

—ee esree

Savoir plus pour aimer mieux.—
S. Bonaventure.

  

 

  

 

| LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pllules Kacinléres Indiennes du Dr Morse <'emploient denuls

au delà d'un demi-siècle. C'est un essai qui vient de prouver leur va-

leur. es Pliules ont guéri des disaines de milliers de personnes dans

le monde civillsé: ceux qui désespéraient même de leur ras ont êté va-

monte à |a santé et ne font que faire la louange de ces Pilules.

   

   

  

Président. Gérant.
  

Les guatorse bureaux de LA CAISSE D'ECUNUMIV

mnt situés à QUEBEC et LEVIS,et offreut toutes les faci-

\ités voulues pour In petite Spargne.

 

. Les dépite de 25 cents tt en mantant sont acceptés
| Attention epéciale donnée aux dépôte reçus par la malle.

|

|

|
|

SUCCURSALES A LEVIS |
soP* fuites de racines, de planter et d'herbes que l’on cultive dans dus

jard.ns, et ce, au bénéfice de l'humanité souffrante. Elles agissent di-

Tectement dans le Sang, l'Estomac, le Fole et les Rognons. Elles déra-

cinent le mal. Un essai couvalucra les plus eceptiques de la valeur des

Berthelot d’Artigny, de son unique mariage avec Angé-

flique Bazin, n’eut que trois filles, dont une mourut certaine-

ment au berceau, et dont l'autre mourut probablement aussi

à un âge tendre. La scule de ses filles qui contracta mariage

est Geneviève née en 1782. Cette dernière fut-elle vraiment

vouée à la vie religieuse dès l'heure de sa naissance par sa

mère mourante? Je n’en crois rien et pour cause. Mme Ber-

RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bus de la Côte);
AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Côte); cette succursale

est ouverte le jour aux heures ordinaires wt lus Samedi

Scire de 7 bre à 8.30 hrs. }

COFFRETS DE SURFTE

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles guérieseut (a HÉLIOSUTE, 18 MAUVAISE DIGESTION. la

CUNSTIFATION, le FUIE et les MALADIES des ROGNONS. Mss
   CUFFRETS DE SURETE à loue au BUREAU DesMarche dedans otlen” tocatites. tesve rie twaprAa thelot d'Artigny n’est pas morte en couches; elle n’est décé
et les Marchbands, dans toutes les loca , les venden = je A s hes; el cé- PRINCIPAL hte ape SALES rché

26 cts. en peut Sole procure par In malle. en payant d'svese~ a

(I!

dee qu'en novembre 1792, quatre ans aprés avoir donné nais- bentures esarte.banot onaredo dé- drain

franco le port. sance à son dernier enfant. et près de dix ans après que fut ‘ 04 s'eurs. Demand.
LA CAISSE D'EUUNOMIE, en rsison de es charte emantez ce

venue au monde Geneviève elle-même, la seule de ses filles

que son voeu aurait pu affecter.
Geneviève Berthelot avait vingt ans lorsqu’elle épousa à

EA

|
———— rt

THE W. H. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada.
ot de Ia nature de ses op‘rations, ofire & em déposants des
gsrunties exceptionnclies. 
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Construisez

MAINTENA
avant que les prix remontent
etÉCONOMISEZ de L’ARGENT

TOITURE

À CÔTES
ÉCONOMIE

COUVRE PLUS
ODÛTE MOINS CHER
Cas funilles couvrent 32 pouces
de largeur —deux pouces de
Pine que les thiss ondulées.

ant
° "€ croq*m ;

le rég'

Il s’apprête à vous servir
de son approvisionnement FRAIS ARRIVE    . Les prix n'ont jamais i bas:

VOUStrouverez en abondance, chez votre épieler, les Flocons de Blé la aire pre

d'Inde Kellogg dans leur carton rouge of vert . . . rêts à servir. coûte cher. Profitez de ces estérian
des aliments lourde conditions avantque cour remonte. Sent

de 1a monotonie ment ou Cogstruises et ex

Le tempe est opportun rompre Refaites la voituresde votre maison; dn

et de vous mettre au régime croquant. Demain matin, servez des recon: votre grange où fenouv= 9 et 10

its, Et lezen la toi de

Flocons Kellogg, avee du lait ou de la crime ot quelques frul lenls witure,aumoyen inoo Die

toute la famille d'spplaudir!
tionnée, avec sa nouvelle côte transver- oise.
sale pu sullie, qui vous assure des fora

Les Flocons Kellogg sont 1'subsine du jour. On sert plusieurs
gionet ve mete | gions sir    convives au coût de quelques sous. Et quel mets nourrissant et La Toiture à Côtes Economie ex la cœvoir ua

savoureux ! Toujours frais conume à la sortie du four, dans leur sse
ph grande valeur su Canads comme  perfecticnnde. Chiwls d'avis, du,

WAXTITE scellé et logé dans un cartem facile à ouvrir. Fabriqués
Easter

‘n dtee CV LbCo posites
par Kellogg, à London, Optarie.

ts 25 ÊÛ

2 macérioux d'eccasien of
E, DECERIMI MON démets à des prix pb

ceux o'om gud demei i i ïMONTREAL” PRESTON TORONTO  

} N|
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Grand Concours
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“Le Quotidien” 14 Mars au
  

 

Pluces des chiffres dans les car. §
resux vides de manière à former §
le nombre 15, horizontalement ot §

Lorsque vous au- §verticalement.
rez résolu le problème, découpes
ce coupon, et adresses votre ré-

ponse À :

DEPARTEMENT DU GRAND
CONCOURS — Casier postal 138,
St-Hyscinthe — TP. Québec

Suives ce concours et faites-le ; Théberge, Willie Ahern
i} nidas Hallé,

ivre par vos amis.

 

  

 

 

Fausse rumeur

La rumeur qui cireulait depuis
quelques jours à l'effet que le
papillon bleu était mort a été dé-

mentie ce matin. Le papillon bleu
est bien vivant mais comme tous

res frères il ost avide de soleil, il

attendait les beau jours. Le pa-
pillon blen est jeune, plein de
vie. Vous verrez jeudi, le 21

mars prochain, si vous avez ache-
té une marte, bien entendu. vous

verrez, dis-je, que Je papillon
Heu n'est pas mort !

Il y a encore quelques cartes !

Mort de madame Amable Guay

de Lauzon

Nous avons le regret d'appren-
dre la mort de dame Alphonsine
Samson épouse de feu Amable

Guay arrivée à la résidence de
soi fils Lauréat, de St-Joseph de

Lévis.

La défunte étuit âgée de 80
ans et 9 mois et n’était malade
que lepuis quelques jours. Elle

laisse pour pleurer sa perte cing
fils: Lauréat, de St-Toseph de
Lévis, Philippe, de Québee. Al-
hert, de St-Joseph_ de Lévis, Ar-
thur et Emile, de Montréal, et

trois filles: madame Joseph Le-
mieux. de Lauzon. mesdemaoixelles
Phidelia et Wégina Guay, un frè-

re Philéas Samson. de Denver,
Colorado. un beau-frère Théo-

phile Guay, de Toronto, et une
bellesnr madame Odilon Guay,

de Lauzon.

Les funérailles auront Heu sa-
wedi matin à 9 heures en l'église

de Lauzon, et l'inhumation sera
faite au cimetière de In paroisse. |

Ties restez mortels de la défun-
te sont exposés en chapelle ar-
dente chez son fils Tauréat, à St.
Joseph de Tavis.

A la famille en deuil nous of-
frons nos plus sincères condo-

léancea.

Des prêtres pour la France

Après avoir été  partieulière-
ment riche en vocation. la Fran-
ce n’a plus aujourd'hui suffisam-
ment de prêtres pour répondre
à ses besoins les plus essentiels.

Le Canada, qui a longtemps héné-

ficié de l’apostolat des prêtres ve-
nus de France, ne pourrait-il pas
combler cette lacune, au moins

dans une certaine mesure? Tant
de sujets nous quittent pour ton-
tes les missions du globe, ne s’en

frouverait-il pas aussi un certain
nombre qui soient prêts à travail-
ler an maintien et à l'extension
de la foi au pays de nos ancâtres*
Tous les jeunes gens dûment re-

commandés, de 16 ans et plus, et
qui se sentiraient appelés de ee
cité peuvent se présenter avoc
confiance. même s'ils ront totale-

ment dépourvus de ressources,

Nadresser par éerit à l'abbé

Léon Lavigne. 2534, St-Charles
Montréal.

Des sympathies

Les élèves du Collège Byrne, à
Lévis, se sont réunis en assem.
blée de leur Assovintion, hier. Tia
ont adopté des résolutions de

sympathies à Poccasion de la
mort de Mme Vee TI. Garnean.
Copie de ces résolutions seront

adressées à M. J.-C, Carnean, #13.
ve du collège Ryrne.

Grand'messe d'action de grâce

Le 15 mars 1935 marque le cen-
tenaire de l’ordination sacerdo-

tale de Mgr Joseph LaRoeque, de
sainte mémoire, deuxième évêque

de St-Hyacinthe et fondateur de

l'Institut du Précieux-Sang.
En cet anniversaire ni cher aux

adoratrices du Préeieux-Sang, il

y -aura, ‘demain’, grand’messe
d'action de grâce en la chapelle

du Précieux-Sang de Jévis à six

heures et demie et salut du St-

Sacrement à 5.30 heures, p. m.

Remerciements
pour sympathies

Les membres de la famille Emi-

le Bégin remercient cordialement
tous les parents et amis qui leur
ont témoigné des marques de

eympathie à l'occasion de la
mort de Madame Vve Emile Bé
win (née Annie Carrier), soit par
offrandes de messes, bouquets

spirituels, tributs floraux, visite

mt assistance aux funérailles.
À tous sineères remerciements.

Enguete sur les...
(Suite de la page 1)

 

 

bouche saisies à bord d'un ba-

teau de contrebande tandis que

150 personnes vivent du secours
direet regardaient le bûcher se

consumer,

‘La commission royale sera

établie”. dit M. Guthrie, “pour
protéger la réputation de la gen-

darmerie à cheval du Canada.”
M, Veniot déclara qu'il accueil

lait l'annonce de cette enquête
avec satisfaction et qu’il était
prêt à donner sa démission com-
me député si, dit-il, “je ne prou-

ce pas mes accusations”. I offrit
de conduire l'enquête avee pou-
voir de convoquer les témoins et

de les interreger À Is barre.

M. Veniot soumit toutefois une
exception concernant le choix du
juge Baxter. “Je crois, dit-il. que

le publie du Nouveau-Brunswiek.
loraqu’il verra que je suis inter-

rogé par le jge en chef, quelle

que sot sa réputation. et lorsqu'il
songera que di et moi avons été

Nes ennemis politiques les plus

sacharnés qui aient jamais existé
dans la province, je crois, dis-je.
que le verdiet nera: “Veniot n’est
"pas traité avec justice. Mais je

n'ai pas peur de cette enquête”.
(Le juge Baxter. avant sa no-

mination au banc, il y a un an,
‘tait premier ministre du Neu.
veau-Bruswiek, position perdue
jar M. Veniot entre les mains des

conservateurs dirigés rar M.

Baxter en 1925).

 
Le ministre de la Justice décla-

ra que les accusations de M, Ve.

niot, concernant l'application du
troisième degré par les “moun.
fies” s'étaient avérées non fon.
dies,

“Quant à la salle du contre.

bandier “Paul T.". ses approvi-
sonnements de bouche pouvaient
avoir une valeur de #44. et au

lieu d'une foule de 150 personnes,

une quinzaine d'adultes et trois
enfants les virent brûler.”

M. Veniot se déclara prêt à
abandonner son siège de député

sil ne pouvait pas prouver ses 
 

  

  

   
  

  

   
   

   

lFunérailles de M.
Joseph Dorval

Ce matin, 4 9 heures, en l’égli-

se de Bt.Joseph, ont eu lieu les

funérailles de M. Joseph Dorval,
sr, époux de Georgianna Ri.
«hard, décédé lundi à l’âge de
M) uns et 6 mois.

Portait la croix, M. Philippe
Turgeon. Les porteurs étaient:

MM. Joseph St-Pierre, Emile

et Tdo-

l'onduisaient le deuil, ses fils:
— = — — Joseph, Azavias, Emile et Rosai-

. °

Nouvelles de Levis
Une fausse rumeur . . . --- Mort de Ma-

dame Veuve Amable Guay, a Lauzon. --- La
France manque de prétres.—- Résolutions de sym-
pathies. --- En l’honneur du 100e anniversaire
d'ordination sacerdotale de leur fondateur.

re; son gendre J.-C. Reaudoin,
son beau-frère, Télesphore Bru-
lotte: se& petit-fils, Paul, Jae-
ques, Raymond, Gaston, Mare et
Charles Dorval, cex neveux : Louis
Porval, Edgar Lemieux, Wilbrod
Régin, Albert Barras, Auguste

Laperrière, Adjutor et Rosaire

Brulotte, Adjutor Guillemette,
Roméo Picher, N. P., Euglne et
Almanzor Richard, Napoléon
Shields et Emile Beaulieu, sex
petits-neuveux, Wilbrod RBégin,

jr… Roland et Gustave Barras,
Jacques et Henri Dorval, Lucien
Guillemette, Paul-Marcel Picher,
et une foule d’autres parents, al-
liés et amin de la famille, entre

sutres, M. Francis Drouin. de Ste-
Marie,

Dans le cortège funébre. on
remarquait: MM. R. Guenette,
P.-P. Boutin, B. Boutin. A. Sam-
son, TT. Noel, L, Régin, G. Blais,

J. Blais, J. Fiset. TT. Lapointe, I.
Beaulieu, TL.-J. Robitaille, T.
Thériault. I. Bourassa, J.-F. Pa-
ré. R. Ouellet. I. Théberge, C.
Câté, LT, Guay. © Marice, P. Thi-
bault, W. Turn. A. Arel, C. Du.
clos, T.. Samson, J. Bourassa, C.
Gosselin, A. Bégin. R. Pouliot.
J. Marquis, A, Bourassa, J. Bou.
vassa, E.-E. Lemieux, A. Allaire,
A. Lagacé, 1, Brulotte. ©. Bru-

lotte, E. Vallée, J. Vallée, J. Pa-
quet, T,. Bégin. W. Bégin, D.
Rancourt. E. Lagacé, W. Prunier,
G. Gosselin G. Bégin, M. Lan-

glois, P. Desrochers, J. Pouliot,
éch., E. Tagacé, DD. Samson, Re-
né Roy, éch.. P. Hl. Murphy, éch.,
J. Gimond. A. Tagueux. T. Mo-
rin, T. Dorval. J. Dorval. A.
Bouchard. IT. Ousillean, J. La-

breeque, D. Samson. R. Blais, P.

Robitaille, J. Robitaille, P. Si-
mard, i. Noel. T. Guay, A. Ma-
rotte, I. Hallé, O. Poitras, T.

Godbout, M. Bégin, O. Câté. H.

Poulin.
La levée du corps fut faite par

Mgr Elias Roy. P. D. cousin du
défunt. Le service funèbre fut
chanté par M. le curé Hypolyte

Bernier.
Au choeur, on remarquait Mer

Elias Roy. P. D.et l’abbé Toxeph
Roy, cousins du défunt. l'abbé

Alphonse Bourassa et le Rév.
Frère Denrochers. directeur du
Collège.

Après le service funèbre, les

restes mortels furent conduits au
cimetière St-Joseph où se fera
l’inhumation.

Les funérailles étaient sons la
direction de M. Willie Aubert de
Lévis,

A la famille en deuil, nous réi-
térons l'expression de nos plus
vives sympathies,
——————

L'inspecteur de...
‘Suite de la 1ère page)

tif français Philibert Besson, re-
cherché sous plusieurs chefs d’ac-
eusation, notamment d’avoir mal-
mens des policiers et des porteurs
de mandats émanés contre lui.
On le croit réfugié actuellement
en Haute-Loire chez des amis.
mr

Londres, 14. — “La prédiction
faite par le maréchal Foch il y
à seizé ans concernant le sort du
traité de Versailles s'est pleine-
ment réalisée”, écrit aujourd'hui

ie Daily Mail dans un éditorial.
“Il est certainement vrai que

"Allemagne se arme et ennti-
nuera de le faire, mais elle ne
fait simplement que ce que tous
les autres états du monde ont
fait — excepts la Grande Rpeta-

ene, qui n'est sortie de ses rêves
pacifistes qu’il y à huit jours.

 

“tuniques rouges” a ét ruinée
par de nouvelles recrues”, dit-il,
“des hommes qui n'hésitent pas
À faire un faux serment pour se nceusations. “La réputation des protéger eux-mêmes.”

LEsnQUOTIDIEN

Funéraills de MmeFunéraillesde Mme

 

Vve Napoléon Hall
Ce matin, à 9 hrs, ont eu lieu,

h l'église Notre-Dame, au milieu
d'un nombreux concours de pa-
rents et amis, les imposantes fu-
nérailles de feu Madame Vve Na-
poléon Hallé.

Le convoi funèbre a quitté lu
résidence mortuaire, No 48 rue
St-Georges, pour l'église Notre-

Dame.
M. Rémi

croix,
MM.Arthur Hamel, Albert Ha-

mel, Paul Anectil et J.-B. Rensud
portaient la dépouille mortelle.
Le deuil était conduit par: les

fils adoptifs de la défunte, MM.
Willie Couture, et Ernest (‘outu.
re; son petit-fils, M. Henri Trem-
blay; ses neveux: MM. Omer
Guay, Philippe Guay et Wilfrid
Hallé, et Albert Guay; ses petits.
neveux: MM. Donat Guay, Léon

Hallé, Orilda Hallé et Henri Re-
naud.
Dans le cortège funèbre, on re-

marquait: Dr H. Turmel, Dr Et.

Dussault, P.-A. Guay, chef de po-
lice, Adj. Poliquin, J.-Ed. Per-
rault, Georges Perrault, John-H.

Tremblay, Qué.. notaire Guenet-
te, Noël Gosselin, Robert Bou-
rassa, Joseph Dumont, Ant. Guay,

Narcisse Marceau, Adélard La-
breeque Peter MeKay, Paul Lé-
garé, Paul Marcel Bégin, J.-M.
Cadrin, Ed. Lemieux, Ern. Four-
nier, René Samson, Chs-Henri
Poliquin Alph. Côté, Téojold Po-
liquin, Fernand  Poliquin, Mau-

rice Poliquin. Bernard Bernier,

Aimé Lachance, Roméo Domini-
que, Ant. Beatie, P.-P. Fournier.
Gédéon Lessard, J.-M. Gagnon,

Siméon Carrier, Alb. Quay, Pier-
re Labrie, J.-B. Pouliot, Alfred
Hamel, Joseph Brochu, Paul Syl-
vestre, J.-M. Dumont, Pierre
Guay, Lorenzo Gosselin, Pierre
Laflamme Alfred Légaré. Téo
Pelchat, Adélard Robitaille, Gau-
diose Bernier, Ed. Carrier, Al-
hert Légar”. Paul Therrien, Mar-

eel Langlois, Henri Couture, Ph.

Carrier, Saluste  Lagacé, Jimmy

Couture, Roland Demers, Char-
les Belleau. Paul Métivier.
A l'église. la levée du corps fut

faite et le service fut chnaté par
M. le curé Eug. Carrier, assisté
de MM. les abbés Placide Jacques
et Henri Laverdière, vicaires, qui
agissaient respectivement comme
diacre et sous-diacre.

Lavallée portait la

Des messes basses furent dites,

durant le service funèbre, aux
autels latéraux par MM. les ab-
hés  Albérie Couture. Placide
Godbout. Emile Moreney, du C'ol-

lège de Lévis.

La chorale de Iévis n chanté
la messe de Fabre.

Pes solis ont été rendus par
MM. Edgar Gosselin, ‘‘Tmmanus

tuas Domine”: Edouard Coulom-

be, ‘Pie Jeans’.

M. Cristophe Gagnon Lsuchait
l'orgue et l’abbé Achille Demers

dirigeait la chorale.

Les resten mortels ont été re.
conduits. après la cérémonie fu-
nèbre, au Cimetière Mont-Marie,
où ils ont été inhumés dans un
lot de la famille.
“Le Quotidien” réitère à la fa-

mille en denil l’expression de ses

pins vives sympathies,

Les funérailles étaient sous la
direction de M. J.-P. Thibault.
entrepreneur de Pompes funè-
bres, No 9, rue Commerciale. Lé-

vis.
 

Maison à louer

MAISON à louer, 87, rue St-
Georges. Iévis. — Amélioration

moderne, chambre de bain, four-

naise à eau chaude, chauffage an-
tomatique, et garage.

Sm

Lovement à Louer

Bas de maison, plein-pied, qua-
tre chambres, avec garage et jar-
din. — S'adresser à 139, rue St-
Georges, Lévis. — Tél. 326-w.

Logement à Louer

Magnifique plein-pied, six ap-
partements et chambre de bain
et garage.

  

  S'adresser au No 31 rue St-An-
toine, Lévis.

Vve Emile Begin
Mercredi matin, à 9 heures, en

l'église de 8t-David, ont eu lieu
les imposantes funérailles de
Mme Vve Emile Bégin, née An-
nie Carrier,

Le convoi funèbre a quitté la
residence mortuaire à St-David
pour l’église paroissiale.

Une voiture remplie de fleurs
précédait le corbillard.
M. louis Bégin portait la

eroix, accompagné de Mme Ray-
mond Ruel,

Les porteurs des coins du poë-
le étaient : MM. Euclide Lemieux,
Willie Lemieux, Alfred Lemieux
et Hector Lemieux, cousins de la
regrettée disparue.

Mesdames Narcisse Pelletier,

Odilon Pelletier, Ernest Labrie,
Joseph Robitaille, Dames de la
Bainte-Famille, portaient les
coins du drap.

Le deuil était conduit par: MM.
Alfred Bégin, Alphonse Bégin,
Adalbert Bégin et Ovila Bégin,
fils de la défunte ; ses petits-fils :

Emile, Robert et Roger Bégin;
son gendre M. Maurice Bégin;

ken frères MM. Joseph-Octave,
frédéon et Honorius Carrier; ses
beaux-frères, MM. Joseph Thi-
bault, Omer Bégin, Michel Sam-
son et Joseph Bégin ; ses neveux,

MM. Emile Robitaille, Dollard
Robitaille, Alexandre Martineau.
Maurice Bégin, Albert. Octave et

Paul Carrier, Omer Bégin. Wil-

lie Thibault, Léo, Emile Oliva et
Joseph Patry; Gér.-Art. Carrier,

Paul-Emile, Alfred et Ronaldo
Samson; ses cousins, MM. Jo-
seph Lemieux, Joseph Carrier,
Pierre Bégin, Hubert Carrier, Jo-

seph Lemieux, Edgar Carrier.
amile Samson, Auguste Carrier,
Miville Samson, Ernest Tabrie,
Fernando Lemieux, Rodolphe et
P.-(. Robitaille.

Dans le cortège. on remar-

quait: MM, le Dr Emile Fortin,

M. P.. Dr H. Turmel, Honoré Pel-
letier, Joseph Hallé, J.-H. Car-
rier, François Bégin. Henri Bé-

gin, P.Mareel Bégin L.-E.
Proulx. François Laflamme, Omer
Gosselin, T.-P, Dodier, Noël Bé-
fin, Lucien Iéveillé, Raymond
Forgues, Narcisse Pelletier, Alph.
Boutin. Fernand Cloutier, Henri
Huard, Paul Ruel, Antoine Pel.
letier, J.-H. Pelletier, Alfred Ga-

mé, Eloi Malouin, Albert Mi-
chaud, Eueclide Samson. Roméo

Gosselin, Joseph Carrier, E. Bé-
gin, Roland Lizotte, Paul Vallid-

res, Henri Samson, Joseph Odes-
se. Omed Whittington, D..J. For-

tin, J.-A. Lemieux, Lneien Whit.
ington, Rosaire Fortin, Emile Le-
mieux, Adj. Lachance, F.-Th.
Carrier, Nap. Boutin, J.-E. Ruel,

J.-1. Labrie, J.M. Cantin, Hen-

ri Poliquin, Alphonse Côté, Paul
Lemieux, P. N. Dumont, Paul Re-
berge, James Bourassa, Roland

Beaumont, Napoléon Dumont,
Robert Bourassa, Paul Forgues,
Raymond Dorval, Georges For-

gues, Philippe Morin, Gaétan
Dorval et une foule d'autres qui

étaient venus manifester leurs
rympathies à la famille éprouvée.

À l’église, la levée du corps

fut faite par M. l’abbé Charles

Rodrigue. curé de Christ-Roi.

Dans le choeur, où était placée
la bannière des Dames de la Ste
Famille, on remarquait M. l’ab-
bé 0. Rodrigue.
Le service funèbre fut chanté

par M. 'abbé Wilfrid Temieux,
missionnaire diocésain, cousin de
la défunte, assisté de MM.les
ahhés Alphonse Fortier, du Col-
lège de Tévis et J.-C. Côté, vicai-
re de St-David, comme diacre et
sous-diacre, Des menses basses fu.
rent dites aux antels latéranx
par MM. les abbéa U.-T. Dumas.

curé de St-David, et Arthur Pa-
pillon, du Collège de Lévis.

La chorale de la paroisse et des
membres de la chorale de N.-D.
de Tévis et de Christ-Roi, chantè-

rent, sons la direction de M. Phi-

lippe Camiré, la mexse de re-
quiem. À deux voix égales, de

l’abbé J. Fabre: solo: M. Médard
Carrier. Des solis furent rendus
par M. Philippe Carrier, ‘Quand
Vous contemplerai-je”; M. Taval

Dumont. “‘Languentibus” ; M.
Wilfrid Delisle, ‘“Miseremini
mei”. Touchait l'orgue M. l'abbé
Alphonse Tardif, organiste au
Collège de Lévis.

Aprèa la cérémonie funèbre,   lez rentes mortels ont ét6 recon-
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POURUNE ECONOMIE PLUS HUMAINE
PLUS MORALE ET PLUS SOCIALE

 

{Buite de la page 1)
—

re; un système qui à empêché un
nombre considérable d'hommes à
opérer l'oeuvre, seule , nécessaire,
de leur salut éternel.
Nous ne voulons pas d'un capi-

talisme vicié, ni d'un marxisme
vieleux soit sous sa forme commu-
niste ou sa forme socialiste. Nous
n’aimons ni l’un ni l’autre, nous
ue sommes ni de l’un ni de l’au-
tre, nous sommes entre les deux
ou plutôt au-dessus des deux, en
demandant avec instance, pour
corriger leu défectuosités du pre-
mier et éviter les dangers del’au-
tre, les réformes sociales énergi-
ques qui s’inposent. Avant de dé-
eider et d’élaborer telle ou telle
réforme particulière, il faut sa-
voir pourquoi elle doit être entre-
prise, Or, ce principe directeur à
notre humble avis, doit être le sui-
vant : Humaniser notre économie.
L'humaniser, c’est-à-dire sa vraie
fin: l’homme, la mettre au service
de la personne humaine, mais de
toute la personne humaine et en-
fin de toutes les personnes hu-
maines.

Servir la personne humaine. —
Toute notre vie économique peut

être ramenée à quatre points
principaux : activité de produe-
tion, de circulation, de distribu-
tion, de consommation. Le per-
sonnage A mettre au premier rang
dans la politique économique d’un
pays, c’est le consommateur, et
non le producteur et le financier.
Si on s'était conduit de cette fa-
von en organisant toujours nos

besoins sur les besoins de la con-
sommation, on n'éprouverait peut-
être pas les difficultés que l'on
éprouve: ces funestes déséquili-
bres de nos marchés; ces épou-
vantables crises de surproduction

ou de sous-consommation. Nous
avons détourné les choses de leur
orientation naturelle et les choses
se ront retournées contre nous.
Nous sommes punis par où nous
avona péché et nox richesses elles-
mêmes font notre misère. Remet-
fons done notre économie au ser-
vice de l’homme, ce sera encore
le meilleur mayen de revenir à la
prospérité.

Servir toute la personne hu-
maine. — Nous ne pouvons cher-
cher le bien-être matériel que

dans In mesure oii il respecte et

favorise le bien-être spirituel. Le
bien matériel amène l’économie
et la morale le bien-être spirituel.
C'est là un autre idéal à incarner

dans nos réformes sociales. Ceci
équivaut à dire que l’inférieure
sera soumise À la supérieure: l’&
economie À la morale. Cela veut
dire que l’on a pas le droit de fa-
briquer des produits immoraux,
de tenir un commerce malhonnê-
te. de faire travailler le diman-
che, de traiter son ouvrier com-
me une simple machine ou de
considérer son patron comme un
millionnaire qu’il faut voler au-
tant qu’on peut. C’eat comme ça
qu'on a mis dans la tête de notre

peuple pourtant catholique, ces
principes pañens, ces fausses maxi-
mes que vous pouvez entendre
tous les jours: les affaires sont

lex affaires; argent n'a pas d’o-

deur; len affaires c'est Vargent
des autren; au plus canaille, le
profit... Cela vent dire enfin que
ceux qui ont été chargés par le
Ctirist d’être les gardiens de la
morale, dans la société, c’ent-à-
dire les Evéqnes et les prêtres,
ont le droit et le devoir de se mê-
ler des questions économiques et
sociales dans la mesure méme oil
leur ministère moral est concer-
né, Certes, la conduite technique
et matérielle de vos tisines, de vos
banques et de vos magasins ne

nous concerne pas du tout, C’est

uniquement votre affaire. Mais

leur direction morale, c'est aussi
notre affaire. et nous, nous en
——————

duits an cimetière de St-David
où ils ont été inhumés dans le

lot de In famille.
“Te Quotidien” réitère à la

famitle ni cruellement éprouvée
l'expression de sen plus nincères
condoléances.

 

Ter funérailles étaient sovn la
direction de M. J.-P. Thibault,
entrepreneur de pompes funè-
bres, No %, rue Commerciale, Lé-

vis,

mélerons. Personne, par les fidè-
leu ou les infidèles, n'a le droit,
ni le pouvoir de nous empêcher
d'aecomplir une mission que le
Christ nous à confiés.
Servir toutes les personnes hu-

maines. — En effet, notre ordre
économique ne serait pas parfai-
tement au service de la personne
humaine, s’il ne la servait par-
tout où il l’a trouve: concrétisée
sous des guenilles, comme sous la
radingote ; s’il n'était pas utile à
toutes les personnes; ail faisait
des exceptions; a'il n’en favori-

sait qu’un petit nombre; ai, en un
mot, il était individualiste au
lieu d’être social. Une économie
pleinement humaine est nécessai-
rement sociale. Que nos réformes
r’'oceupent de toutes les person-
nes humaines; qu'elles favorisent

d'abord celles qui sont Je plus
dans la souffrance: les pauvres,
les vieillards, les chômeurs... Le
vonférencier ajoute ici: ‘‘Jd’aurais
envie de dire: surtout nos jeunes

chômeurs, car je ne crois pas
qu'il existe, en ce moment, un
groupe plus douloureux et plus
profondément atteint que notre
Jeunesse”.

Remettre notre économie au
service de la personne humaine,

de toute la personne humaine et
enfin de toutes les personnes hu-
maines ; la rendre par là, plus hu-
maine, plus morale et plus socia-
le quel idéal magnifique. Puissé-je
vous l'avoir fait mieux connaître
et vous y avoir attaché davanta-

ge? Puissé-je encore vous avoir
encouragé A poursuivre, plus ar-
demment que jamais, sa réalisa-
tion, par la recherche sérieuse et

la mise en oeuvre prudente de ré-
formes sociales appropriées.
Si le Pape demande, avec tant

d’insistance, des réformes, c'est
avant tout pour accomplir l’oeu-
vre incomparable de la réchristia-
nisation de l’ordre social,
La tâche sera rude, extrême-

ment rude, je le sais bien. Il a
toujours été difficile d'élaborer
des réformes sociales et encore
plus les appliquer. Toute réforme

porte en soi le caractère et la
douleur d’une réparation, et ses
artisans font office de ; rédemp-
teurs. Ils doivent donc être
prêts à subir les injures, les eriti-

ques et les persécutions de ceux
qu’ils dérangent, à porter bien
des croix et même s’y laisser oru-
cifier, s’il le faut.
Dieu merci, comme pour nous

encourager, l'Eglise vient de met-

tre sous nos yeux le magnifique
exemple d'un réformateur social
chrétien dont le courage fut aus-
si indomptable que la foi. Tl avait

fait le rêve sublime de donner à
son pays une constitution chré

tienne, mais il revait trop grand
pour être respecté par les puis.

sances de la terre; il est tombé
sous leurs coups. Et le monde
pleure encore sur le tombeau de

Dolfuss.

Mais il ne pleure pas comme
ceux qui sont sans espérance.

quand un soldat chrétien tombe
sur le champ de bataille; par sa
mort, il contribue peut-être plus

au salut de sa patrie que par tou-
tes les actions d'éclat qu’il aurait
pu accomplir s’il fut resté vivant.
Quand on travaille pour le Christ
et comme le Christ, le moyen de

salut le plus efficace reste et res-
tera toujours de mourir avee

Lui”,

M. Cyrille Vaillancourt a re-
mercié le conférencier. 11 a dit
ce que les Désiel, Gauvreau, Gos-
selin ont fait à Lévis comme oeu-
vres sociales. T1 a donné lecture
à la foule d’une prière que M.
Alphonse Desjardins (des Caisses
Populaires) avait préparé pour
réussir dans son organisation.
Parlant de M. Carrier (notre cu-
ré) il a dit qu’il donne tout, (et
nous le répétons avec M. Vaillan-
court) pour les pauvres, les ma-

lades, les infirmes.
L'oeuvre de notre clergé à Lévis

et l'oeuvre de bienfaisance de

nos Institutions Religieuses vaut
d'être dites et nous le disons. À
ceux qui nous crient: malheur,

nous disons, avec le clergé de no-
tre Collège, de notre Ecole Apos- 
tolique, de notre Hôpital, de no-

tre Hospice: nous passerons od
d’autres ne passeront pas”.

 

 


